
DIARIODEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONA»

DEL JUEVES 28 DE NOVIEMBRE DE 1811.

S. Gregorio III Papa.

Las Q, H. están
en la 1g. de San Cayetano; se reserva

1 !as cinco dc la tarde.

4/1.1111R

1) I A.

26 á las i i de la nac.
27 á las 7 de la mari.

27 á las z de la tard.

TERMÓMETRO.

7 grad.
6

9

BA1.16METRO. VIENT.Y ADm6sFEAA

3
1.

3 N.O Sereno.

3 i 0.Idem.

3 i N. O. id.
.1"11111111~11~6111111111111~1~11~

9 28 p.
9 28

I z8
4~1

NVMERO SECOND
de l'Observateur Catalan.

Je me trouvais, aprés la chute de Tarragone,

dais un certain endroit de Caralogne; comme
les gens du pays sont tres recules sur la eivilite,

on me signifia que si je ne me rnettais table
ronde, je serais exposé jelner. Quoique je

n'aiine pas beaucoup les sociétes bruyantes
, me

trouvant fatigué par la route que je vcnais de

faire, et avant envie de prendo: quelque nour-
riture , je Iris oblige de inc joindre à plus d'u-

ne vingraine de personnes , car sans cela je ne
pouvais manger qu'en allant áun nutre village. Je
m'assis tour hasard, et re.ntendis les differentes

conversations qu'eurent les
pcusonnes qui etaient

a vec moi. recontais et prenais note de tout. Des

officiers parRTent avec emphase des grands pto
jets qu'avait le gouvernement esFgnol pour re

arcr Luis &tomes et
la perte d'une place inté

ressante, qu'ils vervient de perdre..

Un partículier qui était cable et qui evait
l'a7r d'un fabricant on d'un atusan de Barcelone,

dit eux officers ; Je désirerais savoir de vous
qui ltez restas 1 Tarragone jusqu'l ce qu'on en

cotrummcé Je siege, et qui par cons¿quent

devriez savoir cc qui s'y
est plsse mieux que

rnoi qui ne
fais

que 'ou tir de B.ircelorie; je de.

sirerais savoit ,
clis j a quoi serva: ent

les ordres

reptes qu'on donna pour empC'clicr la,sortie des

pro3uits des n-,anufactuves de Bar celo. n

colonel leí rcnorht. » La reison qtij fesait rendre

ces aril'e-¿:
s

esi bien claile; onvl-aulait empher
la jennesse catalane de se refu¿ier Barceloac

NVMERO SEGVNDO
del Observador Catalan.

Me hallaba en cierto pueblo de Cataluli a, pocos
dias despues de la

caida‘
de Tarragona. Como la

policía está
tan atrasada entre esas gentes, -se me

dixo que
los

que no se entablasen tendtian que

ayunar. Yo aunque no soy amigo de broma*.

viéndome cansado de la jornada que habia he

cho, y apretándome el apetito ,tube que juntar

me
1

unas veynte y tantas personas ,
pues de

otro modo me era imposible comer ,
hasta ha

ber llegado á otro pueblo. Sentámonos à la buena

de Dios
, y fueron varias las conversaciones que

se suscitaron entre aquellas gentes. Yo callaba y
notaba. Unos oficiales hablaron muy errd'Itica*

mente de los grandes proyectos que iba It hacer
el gobierno español para resarcir la derrota

, y
la perdida de tan interesante plaza como aca

ba de caer.

Un paisano que se hallaba en la mesa d qua'

en el aspecto era fabricante
y

6 artesano de Bar-

celona, dixo los oficiales »Dcsearia sobre

manera que Vms., que estubieron en Tuya

gona hasta
que se empezó e! sitio , con cuyo

motivo tenctrian lugar de saber lo que allá se

pasaba rntjor que yo , pues hasta ahota no ha

bin salido de B/Iceiona
,

descaria digo que Vins.

me eyplicáran en que se fundaban las repetides

órdents que se expidieron para impedir la sa

li.rla de LIS manufacturas barcelonesas.=-- Respon
dió un coronel= Caballero eso es muy claro.

La razon que dirigía estos decretos, era la de
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OÌ elk autait pu tronver travailler ; et ii n'y

2 pas de dOUCC qu'elle n'y cut
ér¿:

y ipaslque peor
qu-on lui l'ir que

les français pendaient les cspa-

gnols par siouzaines et sans motif fesaient

marches les jeunes gens au Nord
, on qu'ils

avaient une conscription clécrétée.
pour le mois

suivant , on enfin mille autres sottises de cc gente
qu'on a si souvcnt publics dans lts journaux etc.
Vous voyez de combien de finesses on doit se

servir pour arracher les quintos de leurs maisons;

a
1 peine savent its l'exercice qu'ils ont déjá

deserté. » = » 11 y a bien plus, dit un mé

decin de village, tout en prenant une prise
de tabac, fronçant scs sourcils

, es éternuant avec
si peu de précaution qu'il tacha avec sa morve
la robe d'une dame d'un officier qui eran

sota
ceité

,
es qui dissimula prudemment, s'es

suyant du mieux qui lui fut possible; ir y a plus

encore: ce fut un projet excellent pour
ia'aduire

zéro les droits dt sortie que
les ciottanes fran-

çaises pergoivent Barcelone. » asa--; Un négo-

ciant qui attendait11 dcs fonds qui devaicnt luí

arriver d'Amerique dit. » Tout ce que viennent
de dire ces messieurs me parait extrImernent

juste ; mais je connais des motifs qui valent

miaus que ceta
!S. Telle est la préférence qta'on

devait dormer aux marchandises de ccux qui ,
pour ne pas vivre avec

les E Dnçais
, averent

abandonné leur ancien domicile
, pour s'établir

1 Reus, 1 Mataco ,
Villetranche etc. ese. Cest

CCUX l qui solliciterent cet alteré
, et le gou

vernement les crut dignes de sa protection. »
Celui qui avait fait cene demande restan ceonne

de voir qu'on trouvát tant de raisons pour une
chose qui ,

scion je sus ensuite, lui paraissais

absolurnent injuste. Le souper finit enfin
,

les

convives se separlrent, et je cherchai a tier con
versation avec celui qui avait fait la premieste

demande. » Que pensez-vous ,
lui dis je

,
des

nombrcuses réponses qu'on vous a faltes Eres
-

vous satisfait de si puissantes raisons ? Non,

tue répondivil ; tout ce qu'on a dit n'esta scion

moi, qu'extravagance ; cc je m'aperçois présent

que de sets homines ne sauveront jamais la pa

nic. La Cstalogne serair bien malheureuse si

ceux qui cornposent actuellement les juntes de

vaient la gouvernsr longtemps. Je ne
dotase pas

que beaueoup de jennes gens ne
fussent

venus
1

Barcclone
,

s ils y eussent ssouve de quoi s'occua

per; mais cela prouverait seulcment que
lu

pays
désire la tranquilicé et non

la
guerrea que tons

cllerchent travailler dans le sein de la paix.
Obliger le monde 1 quistes Ic lieu de son do

micile, ne peras que l'exasperer, es le forcer,

ii est vrai prendre les
armes contre son gre.

Mais dans les
guerres inténeures

,
si le jeune

soldar se bat avec tepegnance it est certain
qu'au tico de vainsre fi abandonnera le champ

de bataille le p!ut6t qui pourra; car fi tse voit

evitar que los ióvene.s catalanes sabisnclo que en
1 Barcelona

hals'la

que meajas , se refugiasen en

aquella ciudad ; pues n rdie 'duda que al instan

te irian al :1 por mas qus se
les dixera que los

franceses ahorcan la
1211(e á docenas sin motivo

alguno
,

ó bien que se llevan la juventud al Nor

te ,
ò que tienen decretada la conscripcion para

el mes que viene, con
las damas sandeces de este

jaez , que tan amenudo se han publicado en los

diarios cte. Ya ve Ven. qeantas tramaes se han
de usar para sacar

de
sus casas los quintos , que

á penas saben el exereieio, guando han desertado
ya.' Todavía hay mas ,

dixo un médico de aldea,
tomando un polvo, ilIqUeilnd0 las cejas, estornu
dando tres guarro veces, con tan pocaeortesia que
mancho con su saliva y exarementos narizales un
rizo vestido de peicala blanca de una señora ofi
cialita que estaba 1

su lado
,

la qual por pru
dencia disimuló, y procuró limpiarse lo mejor

que
pudca.--a---»Toda vía hay mas. Este fue un ex

celente proyecto pasa hacer
que los derechos de

aduana que perciben los franceses
en la extrae

don de manufacturas de Barcelona fuesen
re

ducidos á la nada." Un comerciante que segun

anteriormente [labia ditto , se hallaba allá aguar
dando caudales de América

,
dixo »Quanto los

señores han dicho, rne parece mas que justo, pero
yo todavía encuentro motivos mas relevantes

que estos. Tales son el derecho que tenian 1

ser pceferidos en el despacho de
sus mercaderías,

todos aquellos que por no vivir entre france

sas habian abandonado cl lugar de su antiguo
domicilio, y se habian situado en Reus, Maa,

taró , Villanueva
, etc. etc. Estos lo solicitaron,

y el gobierno les cre:.ó dignos de su proteecion.'
El que habla hecho !a

pregunta, parcela ato.'

pito ,
sin duda de que hubiese tantos motivos

para lb que
á él, segnn conoeí

, y despues su.
pc, le parcia sumamente injusto. Fuese acaban

do la comida ; los huestes se separaron, y yo
procuré entrar en conversacion con el de la pre
gunta. »Qué le ha perecido á Vm. de las

res

puestas que le han &fajo
I

I. le dixe )
con tanta

abundancia ? Eatar:
r. Viss. satisfecho de tan po•

derosis razones.' »Nada de ..sto."e--a--Me
res

pondió.' »Ouanto dixeron es á mi ver un con
junto de disparates

, y ahora veo que no son
esas gentes las

que han de salvar la patria. Se

ria sobremanera desgncisda la Cataluña
s

si hu
biesen de gobernarla lairss,a tiempo los que coin
ponen ahora sus actuales juntas. No dudo que
si en Barcelona turbias,: habido mas que traba
jar, infinitos jóvenes se habrian ido allí ; pero
esto no prueva sino que el pals quiere la tran
quilidad

, y no la guesrs ; que solo desea poder
trabajar con sosiego. Luego el estrechar la gente
1

que no viva en
la ciudad de su domicilio, no.

era mas que para exáaperarla y precisarla á
que

tome las
armas contra toda su voluntad. En
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NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

GOUVERNEMENT DE BARCELONE.

(»tire dujoir du 27 Novembre 1 81 I.

Le nomme Grenier
, ex aide garde magasin,

convaincu de cléseteion á l'ennemi
, a eté con

damn e
par un constil de guerre special I la

peine de mort et á l'amen& de x yoo francs.

Lar énéral chef d'état-majordu Gouvernment,

Signé URBAIN DEVAVX.

AV r

Le public est prévenu que jeudi 28 du con

tant ,
A deux heures de l'après-midi ,

il sera proce
de au Seeiltariat-genlnal de l'Intendance I
l'adjudication, 1.° du Jardin du college de Sr.

Bonaventure ; 1.0 d'une boutique et habitation

:ve 4z ,
dépendant du couvent de Saint Jo

seph.
—On vendra aujourdlui les trois báteaux an
nonces darts les diarios préLédens.

GOBIERNO DE BARCELONA.

Orden del día 27
de .Noviembre

Grenier
,

ex-ayuda de guarda almaccn
, con

victo de desercion al cnenin;0 ,
ha sido sen

tenciado por un consejo de gue: ra especial A la

pena de muerte, y
á

una multa de río° francos.

El General gefe del Estado mayor del Gobierno,

Firmado URBANO DEVAUX.

o S.

Se previene al público que
el jueves dia 28

del corriente ,
á las dos de la tarde

, se procede

en
la Secretaría general de la Intendencia á

la adjudicacion 1.0 del Jardin del colegio de
S. Buenaventura; 2. de una tienda y habita-

cion dependiente del convento de S. Josef.

.--Hoy se venderán los tres bateles anunciados

en los diarios precedentes.

Avec permission du Gouvernement ; loterie Con permiso del Gobierno se rifa una Casa

d'une maison située A Pentree de Sans, en très- situada en
la entrada de Sans; se halla en un muy

bon brat, et ayant un jardin de cent pieds de buen estado
, tiene un huerto de cien pies dc

long et , 6o de large
, qui existe depuis six ans. largo y 160 de ancho. Construyese seis años

Cene maison est évaluée A
3000 iivres catalanes, ha. Esá, valuada I 3000 libras catalanas

, y
et est libre de route hyporhéque. es libre de todo cargo.

On pourra prendie les billeas, I un real de Los billetes se pagarán 1 real de vn., y se

veillon chacun, chez Mr. Silvestre
, rue den despacharán en la casa del Sr. Silvestre, reven-1

1.

kray
,

revendeur : cene lotaie fiinira le 1 y dedor, de la calle den Aray. Sc cerrar á

février 18 ra. de febrero de r 81

1 y

Dans la rue
des Escudellers

, I la boutique En la tienda de la calle deis Escudellers es-

du coin de la
rue

des Arenas devant celle den quina de la Arenas
,

frente á la den Carabassa,
Car2basa, on vendra demain routes sortes de har- se venderán mañana

,

todas suertes de líos viejos
des vieilles et neuves, en lingerie, habits, gilets, y nuevos de tela

, casacas ,
juvones

,
calzones

culcres Cr autres ; draps de soie
,

indienne
, y ropas de seda

,
indianas

,
pañuelos

, mant
mouchnirs, mantelines

,
bas et fil de chan- ilas

,
medias, é hilo de cártamo. etc.

vre etc,

1

Dans la m'eme boutique on enseignera

:

En la

couvette'r

une petsone qui a une voiture , et une tartane

cómodaspmarisamaan. dtaiern

de

a
cadtiniriánno.razon de quien

vende un carruage , y una tartana cubierta, muyués-commode pour voyager.

Teresa Huguet
,

busca
casa para servir,

sabeS i7ies.martc,

darn razon de
casa n.° 2.

TEATRO.
La Sociedad drarri;rica Elpiííola representará boy la comedia titulada Donde hay agravies no

zi!os
,

Amo criado; tonadilla saynete y
el e.chittllo-

En la Imprenta del Gabierix) de Cataluña, calle dcls Escedellert, N.°62.

ella
, en la calle de las Sicjas,

hay




